Le Petit Chaperon Rouge et le Loup   d’après  Little Red Riding Hood and the Wolf de Roald  Dahl

Aussitôt qu’un loup sent
Qu’il veut un bon repas
Il approche à grand pas
Et il montre les dents
D’un sourire aiguisé
A grand-mère apeurée.
Le loup demande : « Puis-je entrer ? »

Pauvre grand-mère est plus encore terrifiée !
« Il va, et je le sais, me manger c’est certain ! »
Elle avait bien raison, il en ferait son pain.
Mais grand-mère est petite et fait piètre repas, 
Le loup, insatisfait, n’a pas pu faire gras.
La cuisine quittée si prématurément
Devient dans sa fouille un concert de jappement.
Il ajouta de son regard le plus sournois
Qu’il attendrait ici le Chaperon du bois.
Il s’enquit alors, et le plus rapidement, 
De revêtir l’habit de feu la mère-grand.
Tout bien, tout ressemblant, il s’assit sur la chaise
Pour attendre la fille, il se mit à son aise.

Quand celle-ci fut là elle s’interrogea :
- « De bien grandes oreilles pour sa vieille grand-mère ! »
- « Pour mieux entendre la douce voix de ma chère. »
- « Ces bien grands yeux sont pour ?
- Mieux voir qui est là. »

Le loup la regarda et sourit amplement.
Il revit la grand-mère et se dit en pensant :
« Je vais manger la fille, et quand je vois l’aïeule 
Ce sera caviar tout le plein de la gueule ! »
Quand l’enfant reprit la parole et déclara :
« C’est un beau manteau de fourrure que tu as ! »
Le loup cria : « Mais non ! » et puis en hésitant :
« As-tu donc oublié de remarquer mes dents ? 
Ah et flûte et qu’importe une question posée, 
Qu’importe les détours je m’en vais te manger ! »
Alors légèrement la fillette sourit
Et subrepticement des paupières battit.
Elle tira de sa culotte un pistolet
Et s’offrit de trois coups le cadavre allongé.

Quelques semaines après, en plein cœur de ce bois, 
J’ai croisé la fillette et je ne croyais pas
Qu’elle puisse changer à ce point en ce temps !
Ni sa cape, ni rouge ! elle n’avait plus ça !
Ni son sot capuchon, qui lui, devenait las.
Elle me dit : « Bonjour, et admire bien sûr
Ma superbe cape en peau de loup, vraie fourrure ! »          
